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Extraits de l’Histoire des animaux d’Aristote

I, IX, § 11. L'homme a deux mâchoires ; la partie de ces mâchoires qui s'avance davantage, c'est le menton ;
l'autre qui est plus en arrière, c'est la mâchoire proprement dite. Tous les animaux ne remuent que la mâchoire
inférieure, excepté le crocodile de rivière, qui est le seul à mouvoir la mâchoire d'en haut.

II, I, § 7.  Dans les quadrupèdes ovipares, tels que le crocodile, le lézard et dans tous les autres animaux de cette
espèce, les deux jambes, celles de devant aussi bien que celles de derrière, s'infléchissent en avant, en inclinant
légèrement de côté.

II, VI, 1. Les quadrupèdes qui sont ovipares et qui ont du sang, et l'on sait qu'il n'y a pas d'animal de terre
ovipare et ayant du sang, qui ne soit ou quadrupède ou privé de pieds, les quadrupèdes ovipares, dis-je, ont une
tête, un cou, un dos, le dessus du corps et le dessous, enfin des membres de devant et de derrière, et une partie
répondant à la poitrine, absolument comme les quadrupèdes vivipares. En général, ils ont une queue plus
grande; d'autres l'ont plus petite. Tous les animaux de cet ordre ont plusieurs doigts, et le pied fendu. 2 Tous
aussi ont les organes des sens et une langue, à l'exception du crocodile d'Egypte. Le crocodile est organisé
comme certains poissons ; car en général les poissons ont une langue qui ressemble à une arête, et qui n'est pas
détachée. Quelques-uns ont cette place tout à fait lisse et sans aucune articulation apparente, à moins qu'on
n'ouvre fortement la bouche de la bête. 3 Aucun animal de ce genre n'a d'oreilles ; ils n'ont tous que le conduit
auditif. Ils n'ont ni mamelles, ni organe génital, ni testicules extérieurs et visibles : ils les ont intérieurement. De
plus, ils ont tous des dents carnassières et des écailles, sans avoir jamais de poils. 4 Les crocodiles de rivière ont
des yeux de cochon, des dents très grosses, des défenses, des ongles très forts, et la peau impénétrable et
écailleuse. Ils voient mal dans l'eau : mais hors de l'eau, ils ont une vue des plus perçantes. Aussi les crocodiles
vivent-ils le plus souvent sur terre pendant le jour ; mais la nuit, ils séjournent dans l'eau, qui est alors plus
chaude que le plein air.

III, VII, § 4 Dans tous les animaux, c'est la mâchoire d'en bas qui est mobile ; le crocodile de rivière est le seul
animal qui meuve sa mâchoire d'en haut. Dans les mâchoires, sont placées les dents, espèce d'os qui, en un sens,
n'est pas percée, et qui est percée en un autre sens. C'est, parmi les os, le seul qu'on ne puisse pas tailler.

V, XXVII, § 5 Les lézards, les crocodiles de terre et d'eau, viennent aussi pondre à terre. Les œufs de lézard
éclosent tout seuls dans le sol. Le lézard ne vit pas deux ans ; et l'on assure même que sa vie n'est que de six
mois. 6 Quant au crocodile de rivière, il pond beaucoup d'œufs, mais, au plus, soixante environ. Ces œufs sont
blancs. Il les couve durant soixante jours ; car il est certain aussi qu'il a la vie très longue. De ces œufs qui sont
très petits, sort un animal énorme. L'œuf n'est pas plus gros que celui d'une oie ; le petit qui en sort est d'abord
en proportion ; mais il croît ensuite jusqu'à la longueur de dix-sept coudées. On prétend même que le crocodile
ne cesse de grandir durant sa vie entière.

VIII, II, § 3. Parmi les animaux qui respirent l'eau, il n'en est pas un qui marche sur terre, ou qui vole dans l'air,
ou qui tire sa pâture de la terre. Au contraire, parmi les animaux qui marchent sur le sol et qui aspirent l'air, il y
en a beaucoup qui tirent leur nourriture de l'eau ; et quelques-uns en ont tellement besoin qu'ils ne peuvent plus
vivre quand ils en sont isolés et privés : par exemple, les tortues qu'on appelle tortues de mer, les crocodiles, les
hippopotames et les phoques ; et parmi les animaux plus petits, les tortues de terre et l'espèce des grenouilles.
Tous ces animaux suffoquent, s'ils restent quelque temps sans respirer. Ils font leurs petits et les élèvent sur la
terre à sec, ou du moins sur le bord de la terre sèche; mais leur vie se passe dans l'eau.
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